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il est naturel puisqu'il s'agit d'un meme phenomene. Mais rien ne

nous empeche de definir un nombre de la faoon suivante :

A C1 AAtj — A t

(/l — a2
'

Ce nombre sera simplement une mesure differente de la meme
duree At.

Pour terminer, l'auteur dit quelques mots de l'important probleme
de la propagation de l'energie dans le vide. II a montre que lorsqu'on
fait usage du parametre t, la signification physique de la Theorie

s'exprime par une aberration generalisee, provenant de l'addition des

vitesses qui se fait selon la regle d'Einstein. Dans toutes les Geometries,

euclidiennes ou non-euclidiennes, la composition des vecteurs
s'effectue suivant un polygone ferme. La regie d'Einstein, par contre,
conduit ä une figure ouverte, d'oü aberration. Pour connaitre les

vitesses «vraies», il faudrait trouver des fonctions des vitesses
« apparentes », qui s'additionnent suivant une figure fermee. On peut
dejä citer deux possibilites : 1° privilegier un Systeme et lui attribuer
le repos absolu; 2° prendre pour vitesses vraies les arguments des

tangentes hyperboliques representant les vitesses apparentes. Les

trajectoires vraies seraient alors les geodesiques de surfaces ä cour-
bure negative. La vitesse vraie de la lumiere aurait une valeur limite
infinie.

Alex Müller. — Becherches sur les spectres des rayons X (le

spectre continu du carbone).

Le spectre continu des rayons X est encore peu etudie. Cependant
une loi de grande generality a dejä ete decouverte il y a quelques

annees; c'est Texistence d'une longueur d'onde limite dans le rayon-
nement emis par un tube ä rayons X.

Admettons que l'on ait une ampoule radiogene, fonctionnant avec

un potentiel constant Y. La longueur d'onde limite X est alors donnee

par l'equation bien connue :

c. h
A

c. V

h constante de Planck; c — vitesse de la lumiere; e charge
de l'eleetron.

Cette equation est l'expression de la loi des quanta telle qu'elle se

presente dans le domaine des rayons X. Elle exprime en outre que
la longueur d'onde limite ne depend pas de la matiere de l'antica-
thode. Les recherches executees jusqu'ä present ont toujours ete
faites avec des anticathodes de poids atomique relativement eleve.
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Yu la grande importance de la loi en question, il y ayait done un
interet de la verifier pour les poids atomiques bas. Les diificultes
techniques etant assez grandes, je me suis d'abord limite ä des essais

avee une anticathode de carbone. Le dispositif experimental etait ä

peu pres le meme que dans les travaux precedents 1; la pompe a

mercure de Glsede servant a faire le vide dans le tube a rayons X a
du etre remplacee par la pompe moleculaire, le degagement de gaz
etant trop grand pour obtenir le vide necessaire en peu de temps.

Les resultats sont les suivants. Sur les quatre plaques photogra-
phiques sur lesquelles les spectres ont ete enregistres, il existe une
chute de noircissement situee vers les courtes longueurs d'ondes. La
longueur d'onde correspondant ä cette chute a pu etre evaluee sur
deux plaques, la limite du noircissement y etant suffisamment nette

pour etre mesuree. Les chifires donnes ci-apres montrent que la
longueur d'onde en question est, dans les limites d'erreur, a l'endroit ou
elle doit se trouver selon la loi des quanta.

Temps de pose Kilo-volts X e V —
c

120 m ] 0,41 UA 6,8 10"2' erg. sec
270 m S d1'4 0,42 7,0

Ce resultat est interessant au point de vue de la theorie de la
transformation de l'energie des rayons cathodiques en rayons X. Les
essais faits auparavant avaient montre que, dans les conditions expe-
rimentales dans lesquelles nous nous trouvions, le spectre continu se

produit ä peu pres independamment de la matiere de l'anticathode.
Les experiences executees avec une anticathode en carbone semblent

indiquer qu'il en est de meme pour les anticathodes de poids atomique
bas. II sera cependant encore necessaire de comparer la repartition
d'energie dans le spectre du carbone avec celle d'un corps de poids
atomique plus eleve.

1 Müller, Arch, de mars-avril 1919.
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